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La charité 
e t les misères humaines 

par l 'abbé Charles-Edouard BOURGEOIS 
directeur de l'Assistance à l'Enfant sans soutien 

Les faux architectes de la vie sociale, dénués du sens de 
la charité et forcés de prévenir la ruine de notre civilisation, 
t i rent des plans et inventent des systèmes pour remédier aux 
maux dont souffre l 'humani té . Comme d 'un volcan, on voit 
surgir des théories: socialisme ou communisme, néo-libéra­
lisme ou absolutisme d 'É t a t , qui nous entra înent dans un 
tourbillon de malaises sociaux pour la simple raison que ces 
novateurs ignares oublient, omet ten t peut-être , de considérer 
d 'abord le principal: à savoir que l 'homme vient de Dieu et 
qu'il doit retourner à Dieu. 

Pour eux, le principe qui consiste « à s 'aimer les uns les 
au t res », comme le Christ nous l'a demandé, est désuet, vieux 
jeu, démodé. Il vaudra i t mieux, à leur avis, croire en la puis­
sance de l 'organisation matérielle pour construire les usines et 
les écoles, contrôler le commerce mondial, élaborer les pro­
grammes de formation de la jeunesse et édifier les œuvres 
chargées de secourir les pauvres du corps et de l 'esprit . Les 
discours, les écrits, les conversations expriment la dangereuse 
a t t i tude de ces pseudo-savants qui tentent même d'opérer un 
glissement de nos sociétés charitables vers les gouffres du ma­
térialisme. 

Parce qu 'on oublie Dieu, le monde étouffe dans une at­
mosphère lourde de matérialisme. Les misères humaines, de­
venues de plus en plus pénibles, de plus en plus cruelles, se 
multiplient à un ry thme effarant malgré l 'apparente prospérité 
que paraî t accorder notre luxueuse vit moderne. La foule des 

1. Cette étude a été présentée à la Semaine sociale de Sherbrooke, le 
7 octobre 1951. 
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pauvres de toutes sortes qui se pressent à la porte de nos 
bureaux de service social, nous faisant voir la vie sous son 
aspect le plus tr is te , le plus inhumain, le plus pitoyable, 
démont re à l 'évidence que la vie n 'est pas facile dans un siècle 
qui rend « tou t à César et très peu à Dieu ». 

Ces t rop nombreuses déviat ions de la vie normale sont 
a u t a n t de symptômes d 'une maladie grave qui a t te in t le 
cœur de l 'humani té et qui se résume en un seul mot : l 'absence 
de chari té. Il est vrai que la charité n 'est peut-être pas suffi­
samment connue; il est vrai sur tout que la charité du Christ 
n 'es t pas souvent mise en pra t ique, t a n t dans les relations 
entre les peuples que dans celles de l 'homme avec ses sem­
blables. Aussi, le devoir nous commande de féliciter chaleu­
reusement les ini t iateurs de cet te vingt-huit ième Semaine 
sociale du Canada d'avoir mis au programme l 'étude de la 
Char i té , sujet de première impor tance quand on considère 
combien la société a besoin de ce remède pour guérir toutes 
ses plaies. 

Le thème général de la présente Semaine sociale a été 
choisi avec beaucoup de jugement et de discernement; le choix 
du conférencier qui vous parle en ce moment me parai t cepen­
dan t moins heureux! En effet, alors que mes prédécesseurs à 
cet te t r ibune, philosophes avert is e t sociologues éminents , 
ont réussi grâce à leur compétence et à leurs ta lents à met t re 
dans une lumière plus vive les facettes multiples de ce mer-
veilleurs d iamant qu 'est la charité, aujourd 'hui un pauvre 
praticien, pressé par le labeur quotidien qui ne lui laisse aucun 
répit , se présente gauchement devant vous pour tenter d'il­
lustrer le rôle social de la charité en fonction des misères 
humaines . Humblemen t je confesse les l imitat ions qui m 'em­
pêchent d'exposer comme il convient ce sujet d 'une brûlante 
actuali té . Toutefois, convaincu de l 'ampleur du problème des 
misères humaines et désireux d 'y apporter une solution con­
forme aux principes de la sociologie catholique, je veux quand 
même soumett re à votre réflexion quelques idées susceptibles 
d'améliorer les conditions de vie des classes miséreuses. A 
cet te fin, je sollicite votre bienveillance e t souhaite de ne 
point vous décevoir. 

[384] 
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Comment arriver à étudier de façon utile cet effet exté­
rieur de la charité que le Docteur angélique appelle « miséri­
corde », et qui est, selon saint Augustin, « la compassion de 
notre cœur pour la misère d 'aut rui , sent iment qui nous pousse 
à lui venir en aide, si nous le pouvons » ? D'abord, compre­
nons bien que l'exercice de la charité ne se borne pas au 
soulagement des misères humaines. La chari té dépasse de 
beaucoup le champ des œuvres de miséricorde spirituelles e t 
corporelles; elle s 'étend dans un rayon beaucoup plus consi­
dérable: elle est la part icipation à l 'amour même de Dieu. 
Déjà, dans les conférences précédentes, les orateurs ont pré­
cisé avec vous la na ture de la chari té, les obligations qu'elle 
comporte et les satisfactions qu'elle procure à ceux qui la 
pra t iquent . C'est pourquoi, afin de toucher uniquement au 
problème de la charité en face des misères humaines, nous 
laisserons à l 'écart les points déjà analysés par les conférenciers 
distingués que vous avez entendus duran t cet te Semaine. 

Nous poserons plutôt ces trois questions: que sont les 
misères humaines dont nous voulons parler ? quels principes 
découlant de la ver tu de chari té doivent présider au soulage­
ment des misères humaines ? enfin, quelles sont, dans la pro­
vince de Québec, les réalisations accomplies par l'Église et 
l 'É t a t en vue d'aider les personnes qui souffrent moralement 
ou physiquement ? La réponse à ces questions fera l 'objet de 
notre é tude. 

I . — L E S M I S È R E S H U M A I N E S 

L'expression « misères humaines » désigne les s i tuat ions 
complexes, d 'ordre physique, intellectuel, social ou moral, qu i 
empêchent l 'homme de se réaliser pleinement dans sa course 
vers l'Infini. Elles varient , dans leurs causes comme dans leurs 
effets, depuis la simple indigence matérielle jusqu 'au to ta l 
désarroi de la mère non mariée, rejetée de sa famille et forcée 
de fuir la société dont elle est souvent une pauvre vict ime. 
Aussi, à cause du caractère à la fois objectif et subjectif de ces 
problèmes déjà fort nuancés, il paraî t difficile de les classifier 
logiquement pour mieux les analyser. 

[3841 
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En examinant la cause des misères humaines, les socio­
logues admet t en t bien cependant que la p lupar t d 'entre elles 
ont un dénominateur commun: la désorganisation de la 
famille. Vous avez sans doute à la mémoire les conclusions de 
la dernière Semaine sociale du Canada , alors que des voix 
autorisées ont fait entendre que là où est la famille, là est la 
suprême douceur; que la famille est la pierre d'angle de t o u t 
l'édifice social et qu 'à la desceller, on risque un écroulement 
to ta l . 

Malheureusement pour notre pauvre siècle, on sait com­
ment le mouvement social conspire pour déshumaniser la 
cellule essentielle de la société. Sa Sainteté le pape Pie X I , 
dans l 'encyclique Casti Connubii sur le mariage chrétien, ne 
décrivait-il pas cet é ta t a larmant lorsqu'il disait : « Ce n'est 
plus, en effet, dans le secret, ni dans les ténèbres, mais au 
grand jour que, laissant de côté tou te pudeur, on foule aux 
pieds, ou l 'on tourne en dérision la sainteté du mariage, par 
la parole et par les récits, par les représentat ions théâtrales de 
tou t genre, par les romans, les récits passionnés et léger, les 
projections cinématographiques, les discours radiophones, par 
toutes les inventions les plus récentes de la science. On y 
exal te au contraire les divorces, les adultères et les vices les 
p lus ignominieux, et si on ne va pas jusqu 'à les exalter, on les 
y peint sous de telles couleurs qu'ils paraissent innocentés de 
t o u t e infamie. » 

Voilà une peinture très réelle de la vague des influences 
néfastes qui jouent sur la famille pour l 'entraîner dans le 
gouffre des misères humaines. Cet te pénétrat ion massive et 
sournoise de l ' insouciance, du matérialisme avilissant, de 
l ' immorali té sous toutes ses formes conduit rapidement au 
divorce, à la séparation des époux, à l ' abandon des enfants, à 
l a délinquance chez les jeunes, à la pauvre té même, pour 
const i tuer la majeure part ie du tr iste spectacle des misères 
humaines . Les s tat is t iques de nos agences sociales sont là pour 
démontrer jusqu 'à quel point la désintégration des familles 
est à l'origine des malaises sociaux. 

Misère humaine, donc, que la vie solitaire et monotone d u 
vieillard placé à jamais dans un hospice; souvent sa famille, 
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fort préoccupée de courir les plaisirs, les aises et les richesses, 
a voulu ainsi se débarrasser d 'un personnage jugé encom­
brant . . . Le mendiant qui quête chaque jour une bouchée de 
pain, le père de famille forcé de loger ses douze enfants dans 
quat re pièces plus ou moins hygiéniques, la m a m a n qui 
court chaque semaine à la Société Saint-Vincent-de-Paul pour 
garnir une armoire que le coût élevé de la vie laisse presque 
vide, au t an t de situations qui entrent t rop bien dans le cadre 
des misères humaines. Enfin, l 'é tat du foyer cons tamment 
troublé par des nuages de discorde, où l'alcool est beaucoup 
plus abondant que l 'eau bénite, où la prière du soir a cédé la 
place à l ' immoralité, encore là une image t rop vraie des 
misères humaines pénibles et accablantes! 

E t les enfants, ces peti ts que le Christ a t a n t aimés, ne 
sont pas épargnés par la misère qui fauche jeunes et vieux. Ils 
ont peut-être à souffrir davantage de la désorganisation fa­
miliale, eux qui ont t an t besoin de la vie de famille pour 
épanouir leur personnalité et se préparer à leur futur métier 
de citoyens et de chrétiens. On sait combien les pet i ts ont 
enduré de misères avant que le Christ ne vînt leur apporter le 
réconfort de la charité. De fait, l 'ant iqui té fut dure pour l'en­
fance: le pouvoir paternel décidait de la vie ou de la mort de 
l 'enfant; de pauvres peti ts é taient recueillis par d' infâmes 
entrepreneurs qui leur crevaient les yeux, leur déformaient 
l 'épine dorsale, leur brisaient bras et jambes afin d'en faire 
des mendiants pitoyables à bon rendement! 

Not re vingtième siècle, plus charitable, est moins cruel 
envers ceux qui nous remplaceront demain. Cependant , com­
bien d'enfants sont aujourd'hui sérieusement handicapés dans 
leur marche vers l 'avenir, à cause de misères dont ils ne sont 
nullement responsables! Les 28,000 enfants grecs arrachés à 
leur famille par les hordes communistes, les milliers d 'enfants 
qui meurent de faim dans les pays d 'Europe sont de vrais 
mar ty r s d 'une époque inhumaine, puissante matériellement 
mais combien faible en chari té. 

Que dire maintenant , pour parler d 'une si tuat ion qui nous 
touche de plus près, des 3,500 enfants qui naissent chaque 
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année dans la province de Québec de parents non mariés 
vivant en marge des lois ecclésiastiques et civiles? Que penser 
des quelque 20,000 enfants qui gonflent actuellement nos 
orphelinats , des 3,000 jeunes qui comparaissent annuellement 
devant nos Cours de bien-être social après avoir enfreint les 
lois les plus élémentaires du pays ? Pour une vue d 'ensemble 
plus complète des misères humaines, il faut ajouter les cen­
ta ines de clients de nos agences sociales, psychologiques ou 
psychiatr iques: parents qui ne « viennent pas à bout de leurs 
enfants », enfants gâtés par des parents insouciants, crise 
d 'autor i té chez les jeunes et autres problèmes non moins 
épineux. 

C'est là le spectacle des misères humaines qui ont pour 
origine une désintégration du milieu familial. Loin de nous la 
prétent ion de croire qu'il faille a t t r ibuer à cet te cause unique 
toutes les misères dont souffre notre population. Au contraire, 
elles sont nombreuses aussi les personnes victimes de cir­
constances naturelles incontrôlables: il y a les orphelins, les 
malades, les infirmes, les épileptiques, les déficients de l ' intel­
ligence ou du caractère, tous ces malheureux arrêtés dans leur 
épanouissement par suite de conditions indépendantes de leur 
volonté. Mais une étude a t t en t ive du vaste problème des 
misères humaines démontre bien que ces derniers cas ne sont 
qu 'une faible part ie de l 'ensemble, que c'est dans l 'organisa­
t ion familiale qu 'on re t rouve les principaux facteurs de 
développement ou d 'arrê t des sources de misères qui accablent 
l ' human i t é . 

N e prolongeons pas davantage l'exposé de ce d rame affo­
lan t qui se joue quot id iennement au tour de nous. Comme 
directeur d 'un service diocésain de charité, où les misères de 
tou tes sortes viennent s 'unir sous un même toi t , je sens 
chaque jour le poids de la misère que t ra înent les désavantages 
de la vie. C'est pourquoi on me pardonnera si je profite de 
toutes les occasions pour prêcher bien haut une réforme fami­
l iale: je suis fermement convaincu que là seulement est le 
sa lu t . 

1384] 
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I I . — Q U E L Q U E S P R I N C I P E S DE CHARITÉ I N D I V I D U E L L E 

' Le problème des misères humaines, tel que je viens de 
vous l'exposer, vous a probablement paru empreint d 'une 
forte dose de pessimisme. Il est bien entendu qu ' au contact 
des personnes qui souffrent, le cœur se remplit de tristesse e t 
l 'esprit se demande souvent comment arriver à diminuer la 
souffrance de ces malheureuses gens aux prises avec des pro­
blèmes toujours difficiles à résoudre. Toutefois, ne nous 
laissons pas glisser au décourage, car, dans l'ensemble, 
notre famille du Québec demeure forte et vigoureuse, a t tachée 
fermement aux t radi t ions religieuses et sociales qui ont permis 
à notre pet i t peuple de grandir pour prendre ensuite une place 
de choix au sein des nations heureuses et progressives de tou t 
l 'univers. Si, d 'un côté, nous plaignons les pauvres, les délin­
quants , les désaxés, les abandonnés toujours t rop nombreux, 
d 'au t re par t quelle admirat ion nous pénètre devant nos belles 
familles canadiennes-françaises, pépinières ardentes de prê­
tres, d 'éducateurs , de savants , d 'apôtres sociaux qui tous 
s'efforcent d 'amoindrir le fardeau des misères humaines qui 
pèsent lourdement sur nous! 

Dans notre province, ceux qui souffrent sont aidés dans 
leur malheur par ceux à qui Dieu a plus donné. Nous touche­
rons ce point de vue à la troisième par t ie de ce cours, alors 
que nous tenterons une synthèse des réalisations accomplies 
jusqu'ici par l 'Église et l ' É t a t pour le bénéfice des classes souf­
frantes. Mais avant d'y arriver, qu 'on me permet te de rappeler 
brièvement certains principes nécessaires aux techniciens 
sociaux qui cherchent une solution au problème des misères 
humaines . 

Les travailleurs de la chari té organisée se heur tent à divers 
courants d'idées qui les placent dans une insécurité fort com­
préhensible, mais quand même nuisible aux efforts les plus 
généreux. Jusqu ' à il y a environ t ren te ou quaran te ans, 
l 'Église fut à peu près seule chez nous à s'occuper de secourir 
les pauvres. A cet te époque, les sciences nouvelles comme la 
psychologie expérimentale, la psychiatrie, le service social et 
au t res disciplines scientifiques se sont révélées plus dyna-
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miques; en même temps, le problème des misères humaines 
accusait une ampleur jusque là inconnue. Il n 'en fallait pas 
davantage pour donner une orientat ion nouvelle à l 'organisa­
tion des œuvres de secours. 

Ces développements t rop rapides ont créé des chocs sérieux 
sur le plan de l 'assistance sociale. Les observateurs ont senti 
une forte tendance . E n même temps, plusieurs techniciens 
sociaux ont demandé un contrôle plus sévère de l 'É t a t sur les 
œuvres privées. Comme conséquence, les maîtres actuels de 
l 'action sociale sont toujours forcés de recourir plus que jamais 
aux enseignements de la morale catholique afin de redresser 
les idées laïcisantes qui menacent de plus en plus le progrès 
de nos œuvres de chari té . 

C'est dans l 'Évangile que le Chris t a apporté sur la ter re , 
dans les écrits lumineux des Papes et des théologiens, que le 
catholique t rouvera le phare qui l 'éclairera dans la recherche 
de la vérité et lui pe rmet t r a d'agir conformément à l 'esprit de 
no t re religion et aux besoins complets des miséreux. E n effet, 
que nous enseigne l 'Église au sujet de l 'homme, point central 
d 'une action sociale féconde ? 

La doctr ine sociale catholique nous répète que l 'homme a 
été créé par Dieu, à son image et à sa ressemblance, et que la 
vie sur terre est avan t tou t un pèlerinage vers l 'é terni té . D an s 
l 'Évangile, le Christ nous commande de nous « aimer les uns 
les autres » comme lui-même nous a aimés. Les chefs visibles 
de l 'Église, dans les nombreuses encycliques qu'i ls on t don­
nées au monde, ont fait voir l 'homme comme un être libre, 
digne, capable de s'élever jusqu 'à Dieu, Maî t re de l 'univers. 
Voilà les principes fondamentaux sur lesquels t ou t service 
social chrétien doit s 'appuyer! Voilà le principal, l 'essentiel; 
le reste n 'est qu'accessoire et subordonné. La science tend 
parfois à faire oublier ces principes de base; mais nous, chré­
t iens, nous demeurons fermement convaincus qu 'on ne pra­
t ique pas la charité envers le prochain de la même façon qu 'on 
fait des expériences avec la bombe a tomique! 

Les pauvres, les abandonnés, les dél inquants , les anor­
maux et les au t res victimes de la misère sont donc des ê t res 
humains comme nous, doués d 'une âme immortelle qui in-
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forme un corps périssable; ils possèdent une intelligence et une 
volonté libre qui commandent le respect et la considération. 
C'est pourquoi, dans tout problème de chari té individuelle, 
l 'apôtre social chrétien doit tenir compte de l'échelle des 
valeurs humaines afin de servir le mieux possible, d 'après la 
philosophie catholique, celui qui demande du secours. Il doit 
porter une a t tent ion particulière à l 'aspect spirituel et sub­
jectif de la situation présentée par les personnes dans le 
besoin pour ne pas s'exposer à donner un simple appui ma té ­
riel alors que souvent les nécessiteux s 'a t tendent plutôt à 
recevoir un encouragement moral qu'ils n 'osent demander. 

Le grand saint Vincent de Paul recommandai t à ses dis­
ciples « de servir les pauvres comme on sert les maîtres ». 
Combien il avai t raison, ce héros de la charité à qui nous 
devons t a n t de bienfaits! Oui, celui qui s'est donné pour 
mission d'aider les miséreux a besoin d'accepter sincèrement 
pleinement, les exigences de dignité humaine qui caractérisent 
pauvres comme riches, grands comme peti ts! Il doit éviter 
les t ravers paternalistes susceptibles de blesser la dignité et la 
liberté des personnes nécessiteuses. Ce qui importe surtout , 
c'est de respecter la vie totale de l 'homme blessé dans sa 
dignité ou sa liberté, et de le rendre capable de continuer sa 
vie par lui-même, normalement, sans l 'aide d 'autrui . 

III . — RÉALISATIONS 

Nous avons vu que depuis les débuts du Canada français 
jusqu 'à il y a environ t ren te ou quarante ans, l 'Eglise du 
Québec, par ses prêtres et ses communautés religieuses, fut à 
peu près seule à s 'a t taquer au problème des misères humaines. 
Sous sa protection charitable, on vit s'ériger le réseau d'oeuvres 
et d ' inst i tut ions qui couvre aujourd'hui toute la province et 
secourt les miséreux de toutes classes dans un cadre vraiment 
chrétien. L ' É t a t et les œuvres privées ont conjugué ensuite 
leurs efforts avec ceux de l'Église pour tenter de transformer 
la misère en bonheur, en suivant les belles tradit ions de la 
charité catholique. C'est le fruit des efforts généreux de 
l 'Église et de l ' É t a t dans notre province que je désire mainte-
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nant vous exposer, afin que nous en saisissions toute la gran­
deur et tou te l ' importance. 

Dans ce coin privilégié du Canada, où l'Église et l 'É t a t 
collaborent en vue d'assurer le progrès social de près de 
700,000 familles, il existe en effet des lois sociales, des œuvres 
publiques et privées qui voient à la prévention des malaises 
sociaux et à l 'assistance aux personne nécessiteuses. L'Église 
jouit chez nous d 'une influence prépondérante et son action 
s 'étend à toutes les formes de l 'activité humaine où la morale 
est engagée. On ne saurait donc, dans une étude concernant 
les misères humaines, passer sous silence le rôle éminemment 
social de l'Église en fonction de la prévention et de la correc­
tion des problèmes de pauvreté morale ou matérielle. 

L'Église.— La paroisse est la base de notre organisation 
ecclésiastique: son rôle aux points de vue religieux et social 
es t t rès considérable, ce qui faisait dire à un écrivain que 
« par tou t où il va, le Canadien français porte en lui sa pa­
roisse ». Aussi les œuvres de prévention des malaises sociaux 
se greffent-elles, pour la plupart , au système paroissial, nerf 
vital de l 'organisation sociale chez nous. 

Qui pourrai t dire combien les œuvres d'Action catholique 
spécialisée comme la J. O. C. et les autres mouvements pour 
les adultes et la jeunesse, combien les Cercles Lacordaire et 
Jeanne-d'Arc, combien les œuvres de loisirs comme l'O. T . J., 
combien les sociétés de bien-être économique comme les 
Caisses populaires et les coopératives de tous genres, qui pour­
rai t dire combien ces œuvres ont participé au programme de 
bien-être social chez nous en empêchant les misères humaines 
de se développer à un r y t h m e accéléré? Par t i s d 'un même 
point central : la paroisse, ces mouvements sociaux catholiques 
soulèvent l 'admirat ion des sociologues qui constatent le bien 
immense accompli par ces œuvres dans le domaine de la pré­
vention et applaudissent à leur progrès rapide et continu. 

L ' importance de la prévention est évidente à tout observa­
teur le moindrement attentif à la question sociale. Cependant , 
on me permet t ra de souligner plus fortement l 'œuvre de réha­
bilitation de l'Église, qui se rapporte davantage au sujet que 
nous t rai tons. D'ailleurs, dans le domaine de la correction, 
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comme dans celui de la prévention des misères humaines, 
l 'Église t ient la première place chez nous, à cause des œuvres 
nombreuses qu'elle a suscitées e t des principes de chari té 
qu'elle a semés largement dans tous les milieux. 

La plupart des hôpitaux de notre province appar t iennent 
à une communauté religieuses qui en assume l 'administrat ion. 
Qu'il s'agisse d 'hôpitaux généraux ou spécialisés, de sanato­
r iums, d'hospies ou de maisons pour malades mentaux, on 
re t rouve presque toujours l'Église à l'origine de ces initia­
t ives . On constate le même fait en étudiant nos inst i tut ions de 
protection de l'enfance qui s'occupent du présent et de l 'avenir 
des enfants abandonnés, orphelins, anormaux ou dél inquants 
d e tou t âge et de toutes conditions. En effet, quatre-vingt-
onze pour cent des maisons d 'aide à l 'enfance délaissée de 
notre province sont dirigées par des communautés religieuses. 

Le rôle de l'Église en matière d'assistance sociale ne se 
l imi te pas à la direction des hôpitaux ou des orphelinats; il 
s 'é tend à toutes les sortes de misères, matérielles et morales. 
Dans le secteur de l 'assistance financière, par exemple, nous 
saluons avec beaucoup de respect et d 'admirat ion les Confé­
rences Saint-Vincent-de-Paul et les ouvroirs paroissiaux, qui 
soulagent t a n t de misères et réconfortent si chari tablement 
les personnes dans le besoin. Sous le manteau d 'une science 
incomplète sinon malhonnête, on tente de détruire en certains 
milieux l 'action pour t an t si méritoire de ces œuvres. Qu'on y 
prenne garde! Ce sont elles qui demeurent encore au premier 
plan de l 'authent ique charité envers les pauvres. 

L'Église exerce encore une influence très efficace, en regard 
du problème des misères humaines, par l 'entremise des agences 
sociales spécialisées qui s 'occupent d 'adoption, du placement 
des enfants délaissés, de l 'assistance aux individus et aux fa­
milles e t de recherche sociale. Ici, il faut signaler la tendance 
actuelle de la charité de s 'exprimer par ces œuvres diocésaines 
qui naissent un peu par tou t depuis quelques années. Les dio­
cèses de Montréal , Québec, Trois-Rivières, Sherbrooke, Chi­
cout imi , Rimouski et Joliet te profitent déjà des services d 'un 
bureau diocésain de service social, pendant que les pasteurs 
des autres diocèses sont à former des plans ou étudier des 
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projets en vue de l 'organisation de la chari té à l 'échelle dîo^-
césaine. 

Les centrales diocésaines ont pour mission de régler les 
problèmes sociaux en util isant, sous le signe de l ' au then t ique 
chari té, les techniques particulières du service social moderne. 
Elles emploient à cet te fin les spécialistes de la science d e 
l 'homme: prêtres, assistants sociaux, psychologues, éduca­
teurs , médecins, orienteurs, sociologues, psychiatres et au t res . 
Chez nous, elles ont ceci de particulier que c'est la théologie 
qui domine et coordonne les autres disciplines scientifiques. 

Ce caractère hautement humain de nos services sociaux 
a été souligné dans l'excellente revue la Pensée catholique, de-
Paris , numéro de juillet 1951, alors que l'écrivain, par lant de-
l ' Ins t i tu t psycho-social des Trois-Rivières, s 'exprimait ainsi: 
« Nous tenons à souligner ce qui caractérise cet te œuvre n o u ­
velle, si jeune encore mais féconde : la place d'honneur réservée 
à la théologie qui, comme il se doit, est la science-reine, quii 
domine, pour les illuminer, toutes nos sciences hiérarchisées; 
et le rôle majeur de théologien qui, fort précisément pa rce 
qu'i l est l 'homme de Dieu, est plus capable qu 'aucun autre d ' é ­
clairer ceux qui lui sont, en parfaite conscience, subordonné ». 

Travai l lant sous le signe de la charité chrétienne et m e t s 
t an t en prat ique les enseignements de la philosophie thomis t e 
concernant la dignité humaine et la destinée surnaturelle, l e s 
apôtres de nos agences sociales se doivent de placer au pre­
mier plan le bien-être spirituel de l 'humanité , en tenant c o m p t e 
toutefois que la protection de la dignité humaine e t la ga­
rantie des biens matériels suffisants influencent la vie surna­
turelle et le bonheur de l 'homme. Lorsqu'il est question de: 
placer un enfant dans un foyer d 'adoption, dans une insti tu­
t ion ou une famille nourricière; lorsqu'il s 'agit d'aider les. 
parents aux prises avec des difficultés familiales ou mar i ta les ; 
enfin, devant le besoin d 'adapter un individu à lui-même o u 
à une situation extérieure déterminée, les services sociaux 
diocésains ne font pas abstraction des techniques nouvelles nL 
des besoins matériels des personnes concernées, mais ils vo ien t 
sur tout à conformer leur action aux principes éternels de la. 
grande ver tu de charité. 
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Notre province compte actuellement quarante-cinq bu­
reaux de service social dont t rente-huit sont dirigés par un 
prêtre . Ces œuvres sont d 'un précieux secours, non seulement 
pour aider les individus et les familles à s 'adapter aux diffi­
cultés qui les entourent, mais aussi pour éviter la répétition 
des malheurs sociaux que nous déplorons actuellement. Ré­
jouissons-nous donc des progrès rapides de nos services sociaux 
catholiques; souhaitons aussi que, dans un avenir rapproché, 
une société diocésaine de secours soit établie dans chacun des 
diocèses du Québec. Cet te formule, nous semble-t-il, consti tue 
la plus grande espérance en fonction de la prévention et du 
soulagement des misères humaines. 

L'État. — La sociologie nous apprend que l 'É ta t doit sup­
pléer aux insuffisances des individus et des familles. Il ne doit 
pas se substituer ou remplacer ses membres, mais plutôt les 
aider dans leurs difficultés. On ne saurait t rop craindre la 
mainmise de l 'É ta t sur les œuvres de charité, lesquelles per­
draient ainsi l 'autonomie si nécessaire à leur rendement maxi­
mum. Toutefois, dans les limites d 'une saine sociologie, l 'É ta t 
peut et doit faire sa part afin d'alléguer le fardeau des misères 
humaines. 

Au Canada français, les réalisations de l 'É ta t dans le 
champ de l'assistance aux personnes nécessiteuses ne sont ni 
parfaites ni complètes. D'aucuns voient dans nos lois d'assis­
tance sociale, dans les services publics, comme dans l'octroi 
de fonds aux œuvres privées, des lacunes qu'il faudrait com­
bler. Cependant , d 'une façon générale, il faut féliciter nos 
chefs civils, responsables de la chose publique, d'avoir mis à 
la disposition des classes souffrantes des lois et des services 
qui, dans l 'ensemble, répondent à la plupart des besoins et 
correspondent aux principes de la charité chrétienne. Ainsi, 
dans le Québec, l 'autorité provinciale subventionne la plupart 
des œuvres privées. Ces œuvres n'en conservent pas moins 
leur autonomie complète, ce qui les met à l 'abri des aléas de 
la politique et leur permet de conserver leur caractère propre. 

Il serait vraiment long d'exposer en détail les réalisations 
de l 'É ta t dans le domaine des misère humaines. On me per­
met t ra cependant de souligner rapidement quelques-unes des 

[384] 



— 14 — 

initiatives qui ont favorisé le soulagement de la misère e t 
fourni les éléments de solution au problème qui nous préoccupe. 
La législation sociale, par exemple, comme la loi de l'assis­
tance publique, celle des pensions aux mères nécessiteuses, 
aux aveugles ou aux vieillards, sont un apport précieux au 
relèvement des personnes indigentes. On pourrait en citer 
beaucoup d 'autres non moins utiles et efficaces; qu'il suffise 
de rappeler qu 'un grand nombre de lois conçues d 'après les 
données de la sociologie catholique ont pour effet de diminuer 
la détresse de ceux que la misère a frappés. 

La loi des Cours de bien-être social, votée en 1949, mér i te 
une a t tent ion particulière, parce qu'elle marque une é tape 
progressive de la législation sociale chfez nous. Dans l 'esprit 
de cette loi, le juge n'est pas un accusateur, mais bien un 
père; il ne voit pas une personne coupable de délit, mais plutôt 
un être humain qu'il faut réhabiliter. Appliquée depuis un an 
à peine, la loi créant des Cours de bien-être social a déjà donné 
des résultats consolants. Il faut souhaiter cependant une dif­
fusion plus vaste des effets salutaires de cette pièce législative. 
L'organisation de cours semblables dans les districts qui en 
sont privés permet t ra i t aux indigents, aux abandonnés, aux 
parents en désaccord et aux enfants irréguliers de toutes les 
régions de trouver dans cet te initiative nouvelle une solution 
facile et plus adéquate aux misères qu'ils éprouvent . 

Pour ce qui est de la santé, nous avons dans notre pro­
vince un système unique qui fait l 'admiration des étrangers. 
Les Unités sanitaires, en effet, par la consultation, l 'inspection 
scolaire, les cliniques ambulantes de pédiatrie et de tubercu­
lose, l ' immunisat ion, la conférence, etc., s'efforcent dé pré­
venir la maladie, éliminant ainsi des misères nombreuses et 
inquiétantes. La consultation des statist iques publiées à ce 
sujet par le ministère de la Santé démontre éloquemment 
l 'œuvre remarquable de ce service dont bénéficie généreuse­
ment notre population. 

L ' É t a t accomplit aussi une tâche de première importance 
auprès des services sociaux privés en leur fournissant les res­
sources financières requises pour mener à bien le programme 
de bien-être social qu'ils se sont tracé. Les octrois pourra 
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construction d'hôpitaux ou d'orphelinats, les subventions 
annuelles accordées aux bureaux de chari té organisée, enfin 
les dons de toutes espèces aux mouvements sociaux consti tuent 
une intéressante contribution de l 'É t a t au soulagement des 
misères humaines. 

Remercions Dieu de voir chez nous l'Église et l 'É t a t col-
collaborer de façon si efficace à la réhabilitation des personnes 
qui souffrent. Loin de nous la pensée de croire que nous avons 
a t te in t la perfection. Il y a sans doute des carences, mais il y 
a sur tout des réalisations progressives, saines, recomman-
dables, faites dans un esprit de charité, de justice et de fra­
ternité qui est tout à l 'honneur de nos chefs religieux et civils. 

CONCLUSIONS 

Quelles conclusions devons-nous tirer de cet exposé plutôt 
gauche, mais bien sincère, des misères humaines telles qu'elles 
se présentent chez nous, et des efforts accomplis pour les 
circonscrire ? Nous avons vu d 'abord que notre peuple a sa 
par t de misères; nous avons, comme par tout ailleurs, des 
pauvres, des abandonnés, des anormaux, des délinquants, des 
nécessiteux qui appellent le secours des plus fortunés. Malgré 
cela, en comparant nos misères à celles des autres pays, nous 
devons encore remercier Dieu de notre situation très pri­
vilégiée. En effet, la misère de nos gens n 'a t te in t pas encore 
celle d 'autres populations moins favorisées qui connaissent 
des souffrances beaucoup plus vives et beaucoup plus pi­
toyables. Bien souvent aussi, ces peuples ne disposent pas 
d'oeuvres sociales développées comme les nôtres, ce qui ajoute 
à leurs difficultés. 

De fait, les principaux motifs d 'encouragement pour nous, 
ce sont nos services sociaux bien organisés, nos œuvres de 
charité dirigées par l 'Église, notre pouvoir civil compréhensif 
et réalisateur, enfin notre population chrétienne, forte et 
vaillante, qui appuie de toutes ses forces l 'apostolat merveil­
leux de nos apôtre sociaux. E t motifs d 'espérance sur tout , en 
considérant l 'esprit chrétien qui anime nos œuvres, leur fidèle 
a t tachement aux principes de chari té, leur a rdent désir d'imi­
ter le Christ , parfait modèle des travail leurs de la chari té 
organisée. . . . . . . . . • . t . . . . 
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Rappelons-nous que les connaissances professionnelles et 
techniques seules ne suffisent pas. Pour réussir pleinement au 
service des pauvres, nous croyons qu'il importe d 'abord de 
spiritualiser l 'action chari table, de posséder une force supé­
rieure qui dirige nos actes et considère que la vie ne se l imite 
pas au corps et à l 'intelligence. A la solution du problème des 
relations entre l 'homme et son Dieu, ent re l 'homme et ses 
semblables, entre l 'homme et sa propre vie, il faut apporter 
une technique faite sur tout de sympathie, de persévérance, de 
compréhension, de chari té! 

Le Christ nous a donné l 'exemple vivant de la charité au 
service des pauvres . Ne s'est-il pas penché avec amour sur les 
misères humaines? D u r a n t son passage sur la terre, n 'a-t-i l 
pas guéri les misères, toutes les misères de l 'humani té ? Sa 
technique, faite de douceur, d 'humili té, de compréhension, de 
chari té , d 'amour, ne nous l'a-t-il pas laissée dans son mer­
veilleux Évangile ? N'a-t- i l pas poussé le sacrifice jusqu 'au 
don de lui-même pour sauver l ' humani té? Enfin, après son 
dépar t , n'a-t-il pas mis à la disposition de ceux qui souffrent 
les moyens les plus efficaces de parvenir au bonheur : l 'Église, 
l 'Eucharis t ie , la péni tence? 

Aujourd 'hui , quand nous regardons en arrière, nous cons­
t a tons que vingt siècles de t ravai l et de sacrifices consacrés au 
bien-être matériel et spirituel de l 'humani té souffrante ont 
produi t des résul tats inespérés. Cont inuons cet te heureuse 
t radi t ion, soyons des apôtres du Christ, adoptons sa doctrine 
dans sa totale intégrité, appuyons notre service social sur le 
respect absolu des valeurs spirituelles, baignons notre tech­
nique et notre chari té dans la lumière de Celui qui illumine 
tou t homme, et notre apostolat demeurera puissant et fécond 
dans un monde où les misères humaines seront de moins en 
moins pénibles parce que la Char i té du Christ sera mieux 
connue. 

Nihil obstat: 
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